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LA QUASITURBINE COURTISÉE PAR LA FUSION FROIDE:
UN MARIAGE INCONTOURNABLE
Jean Rémillard et Pierre Cormier (*)

 

La fusion froide, aussi appelée RNBE (Réaction Nucléaire à Basse Énergie) www.fusion-froide.fr , devient progressivement une réalité qui promet de fournir à très faible coût la chaleur nécessaire à une foule d'usages. On répertorie déjà près d’une dizaine de technologies de fusion froide, dont les plus citées sont le E-Cat des Italiens Rossi-Focardi www.journal-of-nuclear-physics.com et l’Hypérion grec de Defkalion www.defkalion-energy.com . Bien que le procédé de Black Light Power - BLP www.marketwatch.com cherche à convertir la vapeur aqueuse directement en énergie électrique, la conversion mécanique ou électrique de la chaleur produite par fusion froide devra généralement passer par des cycles vapeur classiques, à turbines aérodynamiques rapides avec tous les inconvénients que cela implique, ou à des cycles de machines thermiques mieux adaptées, comme ceux de la QUASITURBINE www.quasiturbine.com .


LA QUASITURBINE, UNE INVENTION DOUBLEMENT « FAMILIALE »

Qu'est-ce que la QUASITURBINE ? Elle fut d'abord un concept issu du long travail mathématico-physique de la FAMILLE SAINT-HILAIRE de Montréal, dirigée par un docteur en physique qui a étudié le nucléaire à SACLAY en France, les plasmas à MILAN en Italie, puis à titre de pilote professionnel consciencieux, les moteurs d'avion à l’École d’Aérotechnique de SAINT-HUBERT au Québec. Cette famille a mis en formules les moteurs à pistons et les turbines; puis, en dépit d’hésitations en raison de l’ampleur de la tâche, les WANKEL dont ils furent les premiers à mettre en évidence les limitations physiques incorrigibles. Si ces résultats avaient été connus dans les années 1970, le motoriste français CITROËN aurait évité bien des problèmes...
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Fig. 1 - Vue de l’intérieur d’une Quasiturbine vapeur
avec ses quatre pales, ses 2 entrées diamétralement opposées, 
ainsi que ses deux sorties également opposées. 


Toujours est-il que les travaux des Saint-Hilaire révélèrent 30 déficiences des moteurs à pistons et autant du WANKEL, qu'ils tâchèrent de corriger en dépouillant d'abord 1,800 brevets puis en se résolvant à trouver mieux. Le concept tout à fait nouveau et général de la Quasiturbine fait intervenir des chariots indispensables à la compréhension de ce type de machine rotative. En effet, l’analyse de la version générale avec chariots montre que toutes les tentatives antérieures pour proposer des versions simplifiées ne permettait pas d’avoir un comportement dynamique convenable, d’où l’échec de quelques tentatives, de Français notamment. De plus, les Saint-Hilaire ont calculé un contour de confinement optimisé, ressemblant à un cercle légèrement écrasé, qui permît au rotor d'y tourner et offrant une efficacité optimale. Et pour cause: il a fallu aux SAINT-HILAIRE une solide maîtrise de l'informatique pour y parvenir, ainsi que la connaissance des tolérances dans les moteurs, car une impossibilité subsistait dans les modèles mathématiques, celle de garder les 4 extrémités du rotor en contact permanent avec le contour de confinement. Mais le jeu des segments, qui comblent les faibles tolérances, corrige l'erreur résiduelle de 0.031 mm d'un rotor de 13 cm de diamètre et permet une infinité de modèles de QUASITURBINES. Sur le sujet, un excellent reportage télévisé a été tourné par l’équipe de l’émission « Découverte » de Radio-Canada www.invention-video.com/play.php?vid=348 .

Au final, la QUASITURBINE est une FAMILLE de moteurs rotatifs très différents du WANKEL: stator à contour sans protubérance intérieure; rotor en losange déformable comportant 4 pales jointives, non un triangle rigide; quatre chambres correspondant aux 4 temps moteurs, non 3 chambres avec 3 temps morts par tour de rotor; centre creux, sans engrenages ni vilebrequin et sans carter; segments radiaux simples, presque normaux au contour en tout temps, et non segments doubles disposés en « V » à + et - 30°; force d'origine uniquement tangentielle, formée à la périphérie du stator, donc sans composante centripète nécessitant un vilebrequin; aucune vibration, grâce au rotor toujours en équilibre autour du centre de masse, ce qui rend inutile le pairage à 180° de 2 unités comme le requiert le WANKEL...
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Fig. 2 – Vue externe d’une Quasiturbine vapeur de 2 kW.
Le fabricant produit aussi des unités de 12 kW, 
et prévoit enchaîner avec la production de version vapeur de 100 kW.


La famille des QUASITURBINES se subdivise en deux embranchements, celui (AC) avec chariots qui soutiennent les pales, permettent des asymétries entre le temps de compression et le temps de la détente (impossibles en moteurs comportant un vilebrequin) et autorisent des pressions internes compatibles avec la photodétonation sans amortissement gazeux; et celles sans chariots (SC), plus simples et idéales pour la combustion interne en cycle Beau de Rocha, ou la mise en mouvement par des fluides pressurisés dont la vapeur: l'entrée des gaz dans deux chambres diamétralement opposées et leur expulsion par les chambres mitoyennes se font presque en continu par de simples orifices sans soupape, réduisant les temps morts aux passages des jointures de pales sur les orifices; d'où le nom «quasi» (presque) - « turbine » (dont les flux sont continus). De nombreux détails techniques ont été publiés, entre autre par IGTI - International Gas Turbine Institute / ASME - American Society of Mechanical Engineers www.quasiturbine.com/Presse/QTASME2007.htm .


LA FUSION FROIDE : UNE CHALEUR LOCALISÉE

Les turbines conventionnelles ont des plages d’efficacité très étroites, calées sur les valeurs nominales de pression, tr/min, débit, charge, etc.; elles ne tolèrent donc pas bien les variations de puissance et s'adaptent peu aux besoins variables. De plus, les vitesses de rotation sont synonymes de coûts à l’achat et à l’entretien, dus à leur sensibilité aux impuretés et à l’érosion. Finalement, les turbines conventionnelles ne savent pas tirer partie des sources thermiques très localisées comme les cellules à fusion froide. C'est pourquoi des centres de recherche sur la RNBE commencent à se tourner vers un nouveau type de moteurs appelé «QUASITURBINE», dont l’efficacité est constante à tous les régimes et qui donne un fort couple, permettant de supprimer la boîte de rapports pour plusieurs usages. Les QUASITURBINES sont des moteurs volumétriques pouvant fonctionner à faibles pressions et vitesses de rotation (3,000 tr/min et moins) et dont le travail à tout régime demeure à peu près proportionnel au produit PV (pression x volume), sans les contraintes aérodynamiques des turbines.

Pour des sources de chaleur très localisées, les QUASITURBINES permettent des intégrations inaccessibles aux autres types de moteurs. On peut par exemple « immerger » une QUASITURBINE dans une enceinte maintenue très chaude par un dispositif de fusion froide et injecter un fluide dans deux chambres diamétralement opposées, dont la vapeur instantanée entraînera le rotor; les échappements à basse pression sont recondensés puis réinjectés dans le début du cycle. Ce fonctionnement permet de faire l'économie d'une bouilloire www.quasiturbine.com/ETypeSteam.htm . Encore plus révolutionnaire, la QUASITURBINE vapeur cycle court pourrait même être munie d'une cellule de fusion froide qui chauffera directement les zones motrices! Ce cycle vapeur court s'inspire du moteur Quasiturbine Stirling, dans lequel le gaz est remplacé par un liquide changeant de phase en passant d’une chambre à la suivante: les gouttes du liquide piégé s’évaporent et se condensent alternativement en franchissant les secteurs chauds et froids à l'intérieur de la QUASITURBINE. En théorie, les secteurs chauffés pourraient l'être par des capsules à fusion-froide insérées dans le boîtier du moteur lui-même www.quasiturbine.com/ETypeStirling.htm .

QUASITURBINE ET FUSION FROIDE : EN VOITURES !

Les véhicules à moteurs électriques idéalement intégrés aux roues, comme ceux mis au point par l'équipe du Dr en physique Pierre COUTURE d'Hydro-Québec antérieurement à 1995 www.pureinvention.com/MoteurRoue conviennent parfaitement aux pays qui disposent d'électricité à faible coût (et d'origine non polluante) pour charger les batteries d’énergie et de puissance de la voiture. Mais pour limiter les contraintes du tout électrique, il faut intégrer à ces véhicules une source complémentaire autonome d'électricité, qui pourra éventuellement être composée de deux cellules à fusion froide intégrées directement dans les deux zones motrices chaude d'une QUASITURBINE vapeur à cycle court.
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Fig. 3 – Génératrice QUASITURBINE vapeur de 2 kW à 4 bar 
Une intégration mise au point par l’entrepreneur québécois Claude Gratton (APUQ).
Pour réduire les coûts, ce dernier fait appel à un jeu de poulies 
pour monter les révolutions de 600 à 3600 tr/min 
requises par une génératrice conventionnelle à 2 pôles 
(ou à 1800 tr/min pour les 4 pôles).


Une seconde voie, celle des moteurs QUASITURBINES vapeur couplés directement aux 2 (ou 4) roues, convient particulièrement aux régions peu favorisées en électricité d'origine propre. Cette technologie vapeur, rendue possible par la compacité et la légèreté des QUASITURBINES (1/4 de celles des moteurs à pistons pour une même puissance), nécessite une seule cellule de fusion froide alimentant 2 ou 4 QUASITURBINES vapeur et permettrait de supprimer la boîte de rapport de vitesses, le différentiel, le catalyseur et le pot d'échappement. En matière de véhicule pneumatique et vapeur, l’APUQ a déjà fait des intégrations remarquées, dont les travaux se raffinent présentement. University of Connecticut a aussi son véhicule QUASITURBINE à vapeur : « Brash Vehicle Propulsion System » www.youtube.com/watch?v=PNquqpZk8oE 

Quel que soit l’intérêt prochain pour les usages en mobilité, la production distribuée d’électricité sera de toute façon un solide pilier pour le couple QUASITURBINE et fusion froide. En effet, la QUASITURBINE retient seulement le meilleur du piston, de la turbine et du Wankel, ce qui en fait le meilleur allié thermodynamique de la fusion froide. Pour ceux qui souhaiteraient en apprendre d’avantage, l’ingénieur Michel Bourguignon vient de compléter une compilation bibliographique de 40 pages disponible à www.quasiturbine.com/QTPapiers/QTLitteratureBourguignon2012.doc . Pour la francophonie, il faut aussi souligner que les inventeurs ont publié un ouvrage en français www.quasiturbine.com/FFProductQTLivreFrancais.htm .

En conclusion, tout comme pour la récupération de chaleur des piles à combustibles à l’hydrogène, la QUASITURBINE est le meilleur outil pour valoriser la chaleur des cellules de fusion froide et, conséquemment, l’heureux mariage technologique est incontournable, même s’il doit être de raison…
 (*) Les auteurs sont respectivement président et vice-président de l'Association de Promotion des Usages de la Quasiturbine APUQ  www.apuq.com   info@apuq.com  
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